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murs de l'usine. Les sifflets et les is 11,place aux injures. Une somma.tion mont
-Er d'une clameur continue -08, ayant tiré sa flèche du carquois,

ýLa cro"e en Fair 1 ' La crosse en l'air 1Guettait Minerve au seuil -du palais Olympique.
Puis Roll tout à coup, découxrit une tacA braver la vertu, F.Amour souvent s'applique

Pour que, dans l'univers, rien nýéchappe à ses que inattendue. 'Les filles, surtout, apparai
aaient aux premiers rangs. De gré ou de forRois.
ce, les hommesý les poussaient devant eux.

L'effronté qui ne craint ni les dîeux ni les rois Le mouvement, (Faborti, prit des allures
Wavance et 'vise au coeur de la vierge pudique., farce, Leurs corsage$ CIairs, leurs figures fà:'Mais Pégide sacrée -abritait la tunique dées se' etaàsûr ni., Elles riaient, une petit
Et le #ait émou«gé se perdit dans les bois. peur; Pourtan 1 t, au, .-fond ýdes yeuXý Puis,

plus 1 t les soIdats.ýbravà interpellèren'
Minervý ýrpugisgant d'une telle ineoIence, Et Roil, Vit leurs 'rangs s'épaissir encore.
P.oùr.mieux saisir Eroýq laisse tornbet sa lance D'autres femmes aussi apparaissaieint, des ou
tt:duouvre le dos du petit enragé. Vrières, dés cuJ'7ieuBfflý, prises par la foule, saii

sies aux épaules, poussées dans le tas, malgrr
Le'dieu igaliýà reçut le ý 10,11et, aved1argeSse, leur lutte.
Il en Pleura bien'fortsans êtrë,corrigé. Impassible, fermé dans son rôle de porté'gr,
Dep uig, ce temps, -PAmenr-lýuit toujours la Sa- l'usine, il serendait- compte que, seules, dé

[gesse. charges de cavalerie, pouvaient empêcher l'iÉa-'
J. DE LtBAC. monde coiiinon, balayer l'avenue. Il avait fai

prévenir. 11 attendait. Mais voici que, der'
rière le rempart des femmes, les hommes ebin,

T- A mencèrent de lancer des pierres. - Çà et là,£-.e-cjL GREVE soldat, oscillant. av.8e..un j aroli, ramenait, tsa,
U «P1taùiý ROB signa le billet de e. C je ýýi e- - payean nippon vêtu du "MIDO", (manteau dp paille), se rend"t de sang, le mouchoir porté 1 son -visage. Ro.

A l'a rizière, avec sa houe et sa botte A riz lui-même £ut atteint, et -Aoû ý cheval se cabra.'
Le, ruRtique. vêtement que nous, montrons ii Les filles applaudissa ut,7. Elles ramassèrent,p-rbt'egG'r conâe Jýn $Mév-istes-, 16Ata est' bien celui du paysan nippon: il est en paillé les pierres tombées à leurs pieds, lesjetèrent àferhie dýautûmobiIëý&.& l'avenue 1.ý"quet, * t" - » 'forts a éli âl_du de. -riz. et sappelle ', mino ". nom qui est aussi lur tour, avec des ef u es qui: iritientMais, PaGins, Co mrgit. la,

province nippone. Les gens de la leurs paupières et convulsaient- lews býoucîî e 8.1111,retraite éliaft, Qlàei.ý-n.es.
'M et réiten.t. d'autant plus fidèIéý à Pusa- Une cria

e 

-Les 
lâches

gedé ce'nianteaù national datant d s temps1 cette retrai 411, la-;-=Pa leffle
f- primitifîs; quéý malgrè As légèreté, et son asppet une, autre ctâîiait.

allait Jt]iý ýe=ê tTý2 en in
il les garantit mel-çrEjuetisement -Tire'z 1 Mais tirez doiý0 1."n rýVe, de '91vre ati. $Tand-,ý j 0 tir,

intemperiëÉ,-ei que, pour l'imperméa Pour. les refouler, Roll d6taeha une, seotion,éponser 1aý-mýXe de DDu petit malîti4ý'o, ELCU ýý1e d'un bon toif-de chwà- .1 ut es soldats e Tuè-,bilit6, comparable,à La, hý tte au fo 'peau, 1dix
inè il né le cède' pèrieur-, reîi, Tout recula, pêle-me-C, spus. la pô

M la dbt.' en r1.enJý si, n est su
px tiý*iis spéciaux jes: Plus Pe1ifectiennêBý' C1fflý ýrîýHsesý 'Et la section-Rolf, >utcnaut alor's, 'O'n en avait.finjavee Viissaut eÈs fîI1ë1ý ma

-fuie'& marseille, où elle 6tait -employée dàilè' ar leu etl 1 ,une maison de commerce. Leul--tmiou était de-
ýeèniý6e discrète, cacMe aux "nxde tous, F93cafine gardant son loge

'l'of ficierdiýntin1iait -de vivre à la pen-
inent et fýoh emploi, t ridis que

r -a ail apporté- aucun Ch4ugetment.
âJýne était venue à Paris, avec Maurice. Elle avlait 4r0

Placeý, justein ent dans la fabrique ý de Fu-venue Bosquet, . Et
'J&uryjeý jeétait pqDuxau ivie, a"c la même discrétion, dans 1'impatien-

réparateurs d'ont l'ati-

11-oti en ùVe1jeéý M fwý4 détour polir
militýirej, di Mo'nta ohez Paseali-ne.

PI.04ilFée, au fffld d'une inalle, la jeune femMý se redresg;a,
'eunante, Üvo.G un criý de surprise. -Un'pýu forte, à l'appro-che de lâ

4wavait -un joli -ýV-isâge- p1eýM et 'régljliçr, eu teint m9t..
ýýu -, -,vofs,' dit-elk, je profite de ce, que Yauriée est à J'ýe0,Ieý T61it,

t ce soir!
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